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tacil1 à .manoeuvrer. aveo de' bettes cattesWan.
nonces dans chaque -cailse.«
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sonei oa pris l'habitude d'incr'imi-
ner., les alcools -d'industrie, .. e
leur ai-re portir toit le -poidff de
l'alcoolisme.

Ona cru trouver un remède.uù
mal, on proposant de. confier à l'Etat
le monopole de la reotijlatl4tiu de
tous les alcoolsl. Ce projet- ýde.ylen-
dra inutile avec l'applicati'ondu
procédé Jacqueinin, petrce qnu-j of..
fre, au point de vue de l'hygiène
publique, la. plus grande sécurité.
'Bientôt, tous les distillateurs vou-
dront snîvro'successivement l'exem-
ple de ceux qui, depuis 1892, ont
adopté avec succès le progrès qu'Ion
leur présentait.

Pour rendre pratique l'emploi des
levures pures de vin et autres, M. G.
Jacquemin-a créé, en 89-P-listitn•t
La Claire, entre Le Locle et Mor-

la fois scie ntifique et industriel, est
situé exactement à une altituded

S"' qkAgeS tt-hai4 ~
puret de lair est considérable, et
Scette circonstance volu , reher-

lsemen t, en Europe qui soit -placé
dans d'aussi bonnes conditions&.

On Y cultive les levures Y111vi
qçff grands crné dle-praýc-e, le prin-
iiPales levurw de cre, de poiré,
des levures pour, l'hydrone! Aet dao

CUIR

de levure pur.,' qui permettent d'ob.
tenir -mille, gallons, de. levure..par
jour.,

ont employé, en .1892, les levures
ryres »et'-,iatives-,*de l'Institùt La
OlIre. Les résultat&. ont été #rès sa:.
tisfaisata, le vin a gagn4 on valeur
marchaùde de -60c'r à $2.par 20 gaI-
lonq, suivant la quantité de levure
.mise on travail et suivant les ré-
gions, et parfois, il a doublé de va-
leur. On voit que es progrès réalisés
dans la viticulture française et qui
ont pris naissance en France mé-

rien iagemient d'être pris en con-
sidération. X.

LE COMMERCE DES PELLE-
TERIES AU CANADA.

LE CASTOR DISPARAIT ; CAUSES
DE SA RARETÉ.

Voici des jours de dépression dans
le. grand commerce de pelleteries
Canadien. Les touristes Américains
sonf- les seuls clients des marchands
de fourrures quand le thermomètre
enrégistre quatre-vingts degrés à
l'ombre; mais les exportateurs en
Sgros sont- occupés tout le long de
l'année- Ils envoient des consigna-
tions en Europe presque* sur chaque
vaisseau dura-nt ces chaudes semai-
nes de l'été.

"Le coinmerce cette annéýe." adi
ac eâéKnzié,e _grant à Mon tréal

de la Compagnie-dela.Baie-dLHud-
son, "est bon, mais non' extraordi-
naire. Certaines semaines nous en-
voyous pour $4,000 ou 5,000 de mar-
ehanaises, et certaines semaines
rien du tout. Nons concluons que le

---------------------- ----- pu %.auJ'était il y a bien des an nAm- Mais
le- comm erce du castor va - en dimi-

"i,"iil a dit William Whiteworth
Ntcteur au Lcbbitibi,#ýles-castor&
Alicw o.a~, à. fi...

qu'une quêstion.detenîpa d'ici au -,iuuni-- e ur, montrgai et li ror.0,Bien connus puleur 'ié nte -
inmsso en cuir, montrent

i

Svrsspecialeg polir uilierie. M Wh"Lte~il ~upua o- w X M B*xiisviiurs des courroies de
TouteS les Prescription& de"« M. nsisenc.de.cause, ear iarye jus toutesar cursetlde toutes dimensions-

Pastoûàr sont suivies à l'Institut La. toment de la Bai'usno les tdue'sUt Gtue.L 6AIllalre~~~~~ Baiur obeice.vre1j meHudson où~a~ .. ~ ton deqet
__verÉesdansun état de prt bo aaeé~a onee-c-firn ~ îi u ui _

-qupre-avor-ed-6é -ds vt-à-"In'yi pas de loi protégeant le exposition' remar .quable des divers arti-ments stérilisés, et qui est% aérée Par castor," continua-t-il, "et Ja cotisé_-91cen de lMbMý1 d.ipar1> 4Y .a
Sde l'air fitrée .et Charg4d 'essence de csuc'nc e -t Miae doeMMMeW. enlfir .*-s u .ýVU Urtduur somîqe p
caneýle, microbicide par.excellence,
on tieut 25 appaxeils :piodrut!ýurs

<"s unau ~on ~ ' ga~de POble~ *brevets, est justement
"De fait, il n'y ena-pus dans, epu 0nmius

Nord -OjLit,.diaus Oktaaio, et ils sont
très:rares -dans le territoire dé' 'la
Bai« ,d'K-ùdsou., Avant -que les
tra;ppeurs* i'uri *vent,* les sofliagM*
avaient -coutume -deépgrgner les
Petits. eastors iniais maintenlint
ils les' tuent tonè', auàr''es blancs ki
les-épargneraient pas.-,_ Les-'n4ioe$---
doivent vivre, et aiiëi ils .ne peuvent
laisserm'vivre les castors. Le princi
pal ýcommeve mgaintenant, s.u
les martre8, ellesi se. vulident asÏsez
bien et elles sont en abondance dans
le nord. Le"vison est rare, nmais il'y
a. beaucoup- de, rennes, et de' cari-,
bous."

Quiestionné.au sujet des trappeuirs
et de leur manière de vivre,, M.
Whiteworth dit. qu'on ne trouvait
que des sauvages 4lgqnquins au lac
.Abbitibbi, ils s6ut tous de durs
travailleurs, et sont, un. peuple
pacifique et prospère. Au lieu dé
dimi nuer, leur nombre augmeite.
promptement. *Aussi,. longtemps,.
dit-Iléquo lé commeirée dsl
ries durera, les sauvages du Nord vi-
vront et prospéreront, et cela sera
pOur toujours. Les fermiers blancs
ne monopoliseront jamais cette ter-
re. -Eoetraitd-Vua-apport -tradut--*d
l'anglais.-

N'OS EXPOSANTS

Bien que la plupart des installa-
tions de l'exposition méritent une
mention spéciale, nous ne pouvons
passer on revus tous les 'produits
exposés; nous noterons donc cel-es
qui nous ont paru le plus attirer
l'attention 'des visiteurs

Noe@o R. Ridont, Montreal,
ÂgenL ursIsyed-ozoW
Spooner,'de Port-Hope, Ont., un dEsin-
fectnt puissant qui trouve son emploi

mjrqu5 auss bien à la ville qu'à la oam-
naine.
La môme maison expose également le

in tal anti-friction bien connu par les
industriels sous le nim deA abnperfue

Frothincham aka-sotài
Exposent Id.' -Joduits de 'The Gutta
Percka &Rubber Mfg Co." , dé Torouto,
courroies, tubes, tuya X, tapis, tissus et

tuesortes d'objet on caoutchouc
et-enuttaperoba'-Inn uaecuat


